Procèdes stylistiques : 

Les figures de style
Comparaisons

Personnification

Hyperbole

Gradation

Allegorie

Apostrophe 

La comparaison permet d'exprimer la ressemblance entre deux objets ou deux êtres. Elle est introduite par une locution comme semblable à, pareil à, comme, ainsi qu.             La personnification consiste à évoquer un objet, une idée ou une abstraction sous les traits d'un être humain: 

L'hyperbole est une amplification, une exagération:                                         Gradation : Succession de plusieurs mots de force croissante ou décroissante dont le dernier est souvent hyperbolique. Quelle insuffisante préoccupation de l'hygiène, du confort, du bien-être, de la gaieté!

Allégorie : Mode d'expression consistant à représenter une idée abstraite, une notion morale par une image ou un récit où souvent les éléments représentants correspondent trait pour trait aux éléments de l'idée représentée :                       L'apostrophe consiste à s'adresser directement à une personne ou un objet personnifié: "Mignonne, allons voir si la rose..." 

    Opposition

Antithèse

Accumulation

Parallélisme

Antanaclase

Métaphore

Metonimie

Synecdoque

Euphemisme

Litote

Anaphore

Chiasme

Opposition : Rapport qu'on établit entre deux éléments homogènes d'un système linguistique, et qui permet de faire ressortir les différences existant entre eux`` 
Antithèse : Figure par laquelle on rapproche en les opposant deux mots, deux expressions, deux idées contraires, pour leur donner plus de relief. 
Accumulation : Longue énumération de mots destinée à frapper le lecteur : 
Parallelisme : Procédé selon lequel la pensée s'exprime en des membres de phrase parallèles, se répondant suivant un rythme symétrique. 
Antanaclase : Répétition d'un même mot pris dans des sens différents. Laisser les morts enterrer les morts.             
                         La métaphore est une comparaison sous-entendue, sans locution comparative."Les sanglots lonsg des violons"                                                                                  La métonymie est une comparaison sous-entendue, fondée sur une rapport de contiguïté externe, un Elle remplace un terme par un autre qui est lié au premier par un rapport logique:J'ai fumé tout un paquet                                           La synecdoque est un cas particulier de métonymie, où on prend le tout pour la partie ou la partie pour le tout: Il s'en retourne au foyer 



                 L'euphémisme permet d'atténuer la brutalité d'une expression pour éviter de choquer: Il est un peu dérangé                                            La litote est le contraire de l'hyperbole, on atténue pour suggérer beaucoup: Il fait un peu froid 
                    
                          L'anaphore est la répétition d'un mot au début de plusieurs phrases ou groupes de mots        Le chiasme propose un parallélisme de construction où les éléments sont inversés: "Il faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger"
Un vers de douze syllabes s'appelle un alexandrin. C'est le vers classique français par excellence. La règle classique prescrivait la division de l'alexandrin en deux hémistiches, par une pause après la sixième syllabe, appelée la césure.

Au sein d'un même poème, un groupe de vers séparés des autres par un blanc constitue une strophe.

Une strophe de quatre vers s'appelle un quatrain, une strophe de six vers un sixain, une strophe de dix vers un dizain.

Si tous les vers y sont de la même longueur, on parle de strophe isométrique. Si les vers n'y sont pas de la même longueur, on parle de strophe hétérométriques.

La rime
Pour que des vers riment, il faut qu'il y ait homophonie de la voyelle finale, sachant que l'e muet (inclus dans des terminaisons comme -es et -ent) ne compte pas, et des autres éléments sonores qui suivent.

EXEMPLES: clarté-beauté  craint-peint 

Une rime suffisante comporte un son de voyelle et un son de consonne identiques. moi-toi 

Une rime riche comporte ajoute au moins un autre son à la rime suffisante. contour-vautour 

Le poème en prose nous vient du dix-neuvième siècle, sous la plume de Baudelaire, qui en donne la définition suivante:

"Quel est celui de nous qui n'a pas dans ses jours d'ambition rêvé le miracle d'une prose poétique, musicale sans rythme et sans rime, assez souple et assez heurtée pour s'adapter aux mouvements lyriques de l'âme, aux ondulations de la rêverie, aux soubresauts de la conscience?"

